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La aérant 

régime 
ter le* vlan Eviter le» viande* faisandées, le* éplce* 

et le* alcools, préférer le* légume* •art* 
et le* fruits cuits, prendre, matin et »olr. 
un cachet de Qandol. Tel est le traite­
ment par lequel bon nombre de rhumati­
sante ae aont épargné* toute crise doulou­
reuse. Le Oandol a la propriété, grâce à 
se* composé* Uthlnoqulnlquea, d'arrêter la 
surproduction de l'acide urlque dans l'or­
ganisme. C'est pourquoi 11 soulage rapi­
dement lea reins, favorise les émissions 
urlnatres et décongestionne muscles et 
articulations. Tous le* rhumatisants qui 
souffrent apprécieront lea bienfait* du 
Oandol qui vaut 12 fr. 73, pour une cure 
de dix Jours. Toutes pharmacies. 

ETATS-C1VILS 

l . n u d u Jour 

Bossu, rue des Fabricants, 58. 
Voitures et Literie «'enfants. - DROUFFE, 
41 rue de Lannav (Tél. 331.38). 33840 

Robert Blterman. rue Turgot, 88. — Pau-
lette Seys, rue du Fort. 80. — Pauleile 
Vanienbulcke. rue de Phlllppevllle. 2* 

Publications de mariâtes. — Camille Co-
vary. détacheur, rue Salnt-Roch 42 et 
Adrienne Deaqulens, s.p.. rue Salnt-Roch. 
41 — Pierre Sauvage, ingénieur à Armen-
tiéree et Valentlne Rogé. s.p.. rue de T 
coing. 167. — Lucien Vllaevs, pelgneur, à 
Wattrelos et Angéle Bodelle. bonnetière, lue 
Franklin. 128. — Gérard Vandenberghe. 
appréteur, rue Turgot, 132 et Lucienne Re­

nault, confectionneuse, rue du Fontenoy, 
cour laoraau, 44. 
LOCATION AUTOS lux* Baptêmes, noce*, etc. 
Deltéte. M. r. Inkermann T. 312.25 ma. SU 

François Fiévet. confectionneur, avenue 
Cordonnier, 17 et Clotlld» David, i . p . rue 
Plerre-de-Roubelx. 232. — Araaki choutt, 
teinturier, rue d'Antoln*. 2 et Maria Arty-
nowlcz. soigneuse, ru* d'Antolng, 2. — 
François Temmerman. employé, ru* Dee-
earte*. 27 et Julienne Oylbert. embaileute. 
à Tourcoing. 

Mariages. — James Deleplanque. garagis­
te, à Lys-les-Lannoy et Nelly Serrurier. 

p.. rue ds Lannoy. 71. 

CÛt&MSàTS-WMiV* 

iea»Colit}t>»HX. 

Décès. — Adolpblne Psrdoux. épouse Le-
doux 50 ans. rue de Sébastopol. 20 — 
Coleta Van Vllerbergbe. veuve Verb.-aekm. 
7," ans, rue de Blanchemallle. 
Kntrepr Gén. Pompes funèbres, ors eompl 
H Desmet. 12*. rae « • Moulin, « i T. 14441. 

Marie Desvenin, veuve Beulence, 81 ans, 
tue de la Conférence. 37 — Phlladelptnne 
Dldreck. veuv* Montagne. 74 a u . rue 
Drouot. cour Bulteau. 1. — Amélie Deroo 
veuve Demeester. 70 an*, rue de l'Kpeule. 
157 bis. cour Lampe, 18. — Apoltnaire Pa-
tou, 61 ans, rue de Blanchemallle, 37. 

après décès, souv. mortuaire* 
8HETTLK, 1, rue de Lille. Rx. 

12591 
CROIX. — Décès. — Clémence Segard. 7« 
îs, s.p.. rue Jean-Jaurès. 14. — Louis Ael-

Jean Delbare, marchand de "svsatJsTJ, . » 
Fiers-Lille, i». ru* de la Matrte et Oaat 
Cotsne. «p.. à 141*». « . rua * » c**m^f^ 
FraccaU. — Louis Pottlar. tëmainn. kâm-
nappa*, rue de la UbartA •» IÊa*m*Ê*0 
Drtasscbaert. conl*ctloun*u**. à Plai* IIB», 
r ï edTla^aà lr l* . «0. - SU* I»*»»»»». JfO-
leur d'habit* à Méteren et OlUIsMl l»s>A-
voet. employée, à Fiera-Lille, rue de la Con-
corde. 5;. 

LYS-LEZ-LANNOY. — N a l i w e e . — AavavS 
Lefebvr*. 110. rue Jean-Jauré». 

Pablleatle. «* m»*—-- <***».*?*+ 
magasinier à Lys. route d'Hem. ' * 
Marceau et Bilan* Danois. • 
Toufflers. 

TOURCOING. — — 
Honoré, rue de la Cloche. »1. 
dryver. rue Pasteur. 27. — J« 
rue du Coln-de-Terre, 17. 

Puollcation «e mariage. — _ - — - , -
régoclant. avenue Ouatave-IJTOs», n ** *•»-
tolnettc Cepelle. «p. , * LUI*. ^ ^ 

Mariage. — Roger Spannut. macasuctess 
et Antoinette Barrol*. «p.. à Mate-la* Bain* 

Décès. - Thérèse Vaiidenahe*.* M e n a . 
épouse Alphonse Vandamme. ru* WatsnsUle, 
13*. — Aurélle Dethoor. T* «es . *"**»» 
Roncq. «7. - IfUl*» •«*»•*• f..fË*h.Hlv7 
Pierre Destosnbe», rue Léon •llssaaiasi. ». 

Jeannlne Lerouge, 4 jours, rue «e Oam-
brai. S*. • 
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L MYSTERE „ KER-EVEN 
Oui, à peu près !... Car les Jours 

«le tempête !.. 
Florita, qui marchait près de son cou­

sin, eut un tressaillement léger. Son 
regard se dirigeait vers cette pointe de 
Ker-Even où, lui avait-on dit, sa mère, 
«'étant imprudemment aventurée une 
sprts-midi où la tempête taisait rage, 
svalt été enlevée à la lois par le vent 
furieux et par une lame déferlante 

Sa mère... Elle se la rappelait... brune. 
péUe, avec des yeux tristes et lointains... 

Mais elle conservait encore une autre 
Tislon : celle d'une jeune femme rieuse, 
•lésante, parfumée, qui ne restait guère 
•u logis, à moins que ce ne fût pour y 
recevoir ses nombreuses connaissances. 

Et Florita revoyait aussi la figure 
«maigrie de son père, le regard pensif. 
qui ne s'éclairait qu'a la vue de la pe­
tite fille. 

Plus d'une fois — surtout quand elle 
'a* trouvait chez les Mulbach — Florita 
'avait pleuré, le soir, seule dans sa cham­
bre, à la pensée qu'elle se trouvait orphe­
line, au souvenir de ce père, de cette 
mère qui, tous deux à leur manière, l'ai­
maient tendrement. 

Et aujourd'hui, des larmes lui mon­
taient aux yeux, tandis qu'elle regardait 
Ker-Even, la sombre maison que chauf­
fait cette après-midi un brûlant soleil-
Une fois de plus, sa vive imagination 
évoquait l'affreuse chose — plus affreuse 
qu'elle ne le pensait, car on lui avait 
caché que sa mère, dans un accès de 
folle, s'était volontairement offerte à la 

mer dévorante... 
Et elle voyait la jeune femme saisie, 

emportée, roulée par ces vagues énor­
mes, sombrant en quelqu'un de ces 
gouffres sous-marins, nombreux, disait-
on. aux alentours de Ker-Even. 

Une main, tout à coup, se posa sur ?on 
épaule... Alain, qui marchait près d'elle, 
se penchait un peu en disant & mi-voix, 
d un ton ému et tendre : 

— Tu penses à ta pauvre maman, ma 
Florita ? 

Elle leva sur lui ses yeux,brillants de 
larmes. 

— Oui... J'y pense très souvent, mais 
particulièrement quand j'aperçois Ker-
Even. 

Vois-tu. Alain. J'aurais mieux aimé 
que cette maison ne fût pas louée... C'est 
le qu'« elle » est venue pour pleurer 
papa... là que je l'ai vue pour la der­
nière fois... 

— Je comprends ce sentiment... Mais 
ion oncle Mulbach a cru bien faire, en 
augmentant ainsi ton revenu. 

— Aussi, je ne lui en fais pas de repro­
ches... Mais je dis que si J'avais été libre, 
i; ne l'aurais pas louée — quitte a me 
priver un peu. 

A Runesto. les promeneurs trouvèrent 
M. Barwell qui venait de visiter la tour, 
scus la conduite d'un domestique auquel 
le jeune châtelain avait donné précé-
cemment ses Instructions. L'Anglais, 
homme fort discret, avait tardé un peu 
avant d'user de l'autorisation accordée... 
Ceci plut à M. de Penvalas, qui Invita 

l'étranger à voir quelques autres parties 
eu château, fort intéressantes. 

La chapelle, entre autres, contempo­
raine de la tour, — antérieure même à 
celle-ci, disaient les connaisseurs, — mé­
ritait par son ancienneté, son genre pri­
mitif, l'attention que lui accorda M. 
Barwell. 

b'était un petit monument trapu, en 
granit sombre, décoré, à l'intérieur, de 
quelques sculptures assez grossières. Une 
ouverture en plein cintre donnait accès 
sous son porche très bas, d'où l'on péné-
tiait à l'intérieur... D'anciens vitraux ta­
pissaient un jour avare, mystérieux, et 
i! fallait un moment pour distinguer 
l'autel, les statues, les sarcophages bor­
dant l'allée — tout cela fait du même 
granit foncé, devenait presque noir sous 
l'action des années. 

Les Penvalas, depuis des siècles, étaient 
inhumés dans la crypte qui existait 
scus la chapelle, sauf certains d'entre 
eux qui avaient tenu à reposer dans la 
chapelle même. Leurs restes occupaient 
cer tombeaux lourds et sévères, décorés 
seulement d'une croix et des armoiries 
de la famille, sculptées dans le dur gra­
nit. 

M. Barwell examinait tout avec inté­
rêt, s'arrêtait longuement devant les 
vitraux encastrés dans les étroites fenê­
tres. 

— Très beaux, vraiment !... Intéres­
sante, cette chapelle.. Période romane 
primitive-

La crypte date de la même époque, 
sans doute ? 

— Non. elle est beaucoup plus ancien­
ne, d'après la tradition. Mais elle ne pré­
sente rien de particulier. Les tombeaux 
sont à peu près semblables à ceux que 
vous voyez là... Il y règne une fraîcheur 
glaciale qui la rend plutôt dangereuse 
t> visiter, par des temps comme ceux-
ci 

L'Anglais n'insista pas... Mais au pas­
sage, il jeia un coup d'œil de regret vers 
la porte cintrée, large et basse, qui don­
nait accès à cette crypte funéraire. 

Dehors, il remercia : 

— Je vous suis infiniment reconnais­
sent. Monsieur, de m'avoir montré ces 
curieuses parties de votre vieille de­
meure !... Mais je vous ai dérangé... Votre 
famille va me trouver insupportable... 

Alain sourit. 
— Non, non I Ma famille n'est pas si 

t>rannique. rassurez-vous ! 
— Présentez-lui toutes mes excuses... 

Au revoir et merci, Monsieur ! 
Alain eut une courte hésitation... 

Devait-il offrir à l'étranger de venir 
saluer sa grand'mère, et de prendre le 
thé avec eux ?... Pourquoi pas ? 

Ce M. Barwell était un homme dis­
tingué, intelligent, plutôt sympathique... 
Mme Mililbach, qui l'avait connu à Paris, 
chez des amis communs, le déclarait 
u'excellente famille et d'une honorabi­
lité inattaquable. 

L'Anglais ayant accepté l'invitation, 
simplement, comme elle lui était faite. 
il se trouva quelques Instants plus tard 
sur la terrasse avec les châtelains, Pépi­
ta et Eisa... Mis en confiance, il apprit 
à ses hôtes que sa femme — comme 
1 avait pensé Mlle Steinger — était 
atteinte de neurasthénie, et s'obstinait 
à ne voir personne, à sortir seule, à ne 
presque pas parler, même à lui. 

— Je vous assure que c'est un dur souci 
pour mol. ajouta-t-il mélancoliquement. 
Les médecins m'ont donné peu d'espoir 
de guérison. Pourtant Je ne désespère 
pas. Ici. elle se trouve toujours mieux... 
Mais nous ne pouvons y demeurer tard 
dans la saison... H faut, dès octobre, en 
partir, et regagner notre villa de Nice. 

J'ai heureusement, des domestiques 
dévoués, qui m'aident à la soigner et la 
surveillent un peu. car cet état-là. n'est 
«JM sans me donner des Inquiétudes.. 

Mme de Penvalas demanda : 
— Ce sont des Suisses, Je crois ? 
— Oui, des Bernois un excellent mé­

nage, depuis 'ongtemps à notre service. 
El va dit en souriant : 
— Des compatriotes à moi... Je leur ai 

rarlé un jour, et J'ai reconnu aussi'ôt 
.e mauvais allemand de Berne. 

M. Barwell, qui ne lui avait accordé 

jusqu'alors qu'une attention distraite se 
tourna vers elle. 

— Ah ! oui, c'est vrai, vous êtes aussi 
de ce pays. Mademoiselle !... De quel 
canton ? 

— Zurich, Monsieur. 
— Je connais... Jolie ville ! Un lac 

superbe ! 
Et la conveisation s'engagea sur la 

Cuisse, que connaissaient presque tous 
ies interlocuteurs. 

XII 
Il pleuvait, le lendemain — cette mê­

me petite bruine qui avait accueilli au-
ti tfols l'apparition dans le pays de Wal-
ther Steinger, le colporteur, et'de sa fille 
Eisa. 

Néanmoins. Alain déclara, en sortant 
es table, qu'il allait partir en promenade. 

— J'aime ma vieille Bretagne par 
L'importe quel temps et Je n'ai plus 
beaucoup à en Jouir ! Donc je ne perds 
pa; cette après-midi. Qui vient avec moi? 

Seule Florita s'écria : 
— Mol. Alain !... Je vais mettre des 

caoutchoucs et un manteau et je suis 
à vous. 

Des yeux bleus, vifs et passionnés, 
s'étaient levés sur le jeune homme. Eisa 
disait ainsi clairement : * Moi aussi, je 
ne demande pas mieux, si vous le per­
mettez ! > 

Mais Alain parut ne rien voir. S'il 
lui était agréable qu'on le recherchât, il 
ne voulait pas encourager cette passion 
devinée, chez la protégée de son aïeule. 

Il partit avec Florita. encapuchon­
nés tous deux, gais et alertes... Eisa, de 
la fenêtre de la bibliothèque, les suivit 
c'un regard sombre, tandis qu'ils traver­
saient la cour. Puis elle se tourna vers 
Mme Mulbach occupée à parcourir des 
le vues, à quelques pas de là... 

— Ne m'aviez-vous pas parlé hier. Ma­
dame, d'un chapeau que vous désiriez 
retoucher, avec mon aide ? 

Pépita leva les yeux, hésita une secon-
ct. en regardant la jeune fille... Puis elle 
cit en souriant : 

— Mais oui. Mademoiselle... Vous êtes 
si adroite... Quelques conseils me seraient 

ssssssa*sssisa»s»ss—ssassssasa*aa»»a»aia»ssa»sa*»a»»»»»s 

ptécleux pour cet arrangement. 
— Tout ce que vous voudrez... Je suis 

à votre entière disposition. Peut-être 
pourrions-nous profiter de cette après-
midi pluvieuse. 

— Certainement !... Venez dans ma 
(hambre, je vous montrerai le chapeau 
er. question. 

Elles quittèrent la bibliothèque.... 
Quand la porte se fut refermée sur elles, 
Mme de Penvalas fit observer : 

— Elle est toujours prête à rendre ser­
vice, cette charmante Eisa !... 

Armelle et miss Juxton approuvèrent 
d une seule voix. 

Dans sa chambre. Mme Mulbach, après 
avoir fermé soigneusement la porte, pre­
nait place sur un petit canapé, en fai­
sant asseoir Eisa près d'elle. 

— Tu as quelque chose de particulier 
à me dire, Hilda ? 

— Oui, ma cousine... Mais peut-être 
feriez-vous mieux de me donner mon 
nom d'emprunt, même quand nous som-
s>*s seules ? Mon père faisait toujours 
ainsi... 

Vous pourriè2 vous tromper devant 
témoin... Il est vrai que cela n'aurait 
pas. grande importance... Mais mieux 
• M éviter ce qui pourrait donner prise 
au soupçon. 

— Tu as raison, chère... Décidément, 
tu es une fille prudente, et je pourrai 
cire encore à Otto qu'il fait bien de 
p.'acer en toi sa confiance. 

Eisa eut un orgueilleux sourire. 
— Oui, Je lui ai déjà rendu quelques 

services... Je lui en rendrai encore de 
tien plus importants, à l'avenir 1 Sur­
tout si J'aiTive à ce que Je veux, c'est-à-
dire à épouser le marquis de Penvalas, 
officier de grand avenir, neveu et cousin 
d officiers supérieurs, dont l'un occupe 
une haute situation dans l'état-major... 
Quelque peu parent, aussi, d'une impor­
tante personnalité anglaise ayant d'étroi­
tes accointances avec le Foreign-Offlce... 
Er un mot. le mari qu'il me faut, au 
point de vue patriotique... sans parler de 
mes sentiments personnels, qui s'accor-

oent parfaitement avec la 
;'ai à remplir. 

Pépita mit sa main sur l'épaula est l s 
jeune fille, en souriant. 

— C'est-à-dire que tu l'aimes, es boas 
lieutenant de Penvalas ? 

Les yeux bleus étincelérent. Bas «Ht 
ardemment : 

— De toute mon âme 1 Je yeux qui! 
m aime, qu'il soit prêt à tout me «seri­
ner, si Je l'exige de lui, un Jour I 

— Quoi ! fais-tu allusion à.- une trahi­
son possible ? 

— Oui !... Pourquoi pas î 
D'autres l'ont fait, avant lui, pour 

l'amour d'une femme. 
Mme Mulbach secoua la tète. 
— Je ne sais trop si M. de Penvalas 

serait facile à circonvenir de cette ms-
uière l_ Il doit être fort énergique et 
volontaire... 

Eisa l'interrompit : 
— En tout cas, il ne s'agit pa* de cela 

pour le moment. D'abord, je dois arriver 
à me faire aimer, puis épouser-. Or, Js 
vols déjà un obstacle à la réalisation d* 
mes vœux — un terrible obstacle. 

— Quoi donc ? 
— Dites : qui donc, plus tôt. N'aves-

vous rien remarqué ?_ Rien deviné ? 
— Mais non !... Explique-toi... 
— Eh bien, Florita... 
Mme Mulbach sursauta, en regardant 

sa ieune parente, d'un air ahuri. 
— Florita ? 
Eisa eut un rire bref. 
— Heureusement, je suis plus observa-

tiice que vous 1 
Oui. Florita, la petite cousine chérie, 

qu'on aime comme une soeur... qu'on ai­
mera bientôt autrement. 

— Eisa, tu m'abasourdis !... Jamais, Je 
n'aurais imaginé cela !._ Elle n'a que 
quatorze ans. 

*•* mm 

AVIS 
IDE SOCIETES 

PUBLICATIONS 

Moniteur Commanditaire 
demande 
disposent 50 000 fr. pour re-

| prendre Ecole Auto, rapport 
50 000 Ecrire B Y. au iourna!. 

15723d 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Les créancier* de la liquida­
tion Judiciaire de la société 
à responsabilité limitée « R 
EHNOULT et R. DUBOIS et 
Cle ». tissus d'ameublement à 
ROUBAIX. «3. rue du Oran-1-
Chemm. sont invités a se réu­
nir le LUNDI 1er Juillet 1933, 
S 10 h 43. pour lu vérifica­
tion et l'affirmation de leurs 
créances. Ils sont Invités à 
envoyer au préalable leurs 
titres avec un bordereau dé 
production. »5253d 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Le* créancier* de la liqui­
dation Judiciaire du sieur Fé­
lix DELATTRE. nesjoctant et 
assureur à Roubalx. 227, ru* 
«lu Collège, sont Invité* à se 
réunir le VENDREDI 3 JUIL­
LET 1*33. S 10 b. 43. pour la 
vérification et l'affirmation a* 
leurs créances. Faute par eux 
S* le faire, lis seront forclos, 
estt* réunion étant la der­
nière. *3232d 

PERSONNES GÊNÉES 
trouveraient »lde Ecrire mit 
C B.L. su Journal^ MMu 

Inurèt et frais 
moins é^vès qu'ailleurs.Léman 
9. rue (Jubenlon. 9, Roubalx 

Prêts et Avances 
aux meilleures conditions. Oro-
•ipltaux à placer. Csblnei 
Sosthène Pimirt 32. rue du 
Maire-André LILLE. Acbst 

244** 

Commandite» 
Prêts 

Associations 

AGRICULTEUR 
désira placer fils ayant 150 000 
.(r. dans bonne affaire com-
•fcsrclaJa ou Industrielle pou­
vant l'employer Ecrire lntt. 
• . X L . au Journal. M45d 

CESSIONS 

ESTAMINETS 
A louer «t à céder à Rouoalx-
Tourcolng. arec at aana repri­
se. 8'ad. 154. rue Carllera. Tg 

Beau Pas-de-Porte 
à céder plein centre Grande-
Rue, Roubalx. belles vitrines. 
Conditions exceptionnelles. -
Ecrire M A B journal. &5207 

A vendre d'urgence Bordeaux 

Grand BAR-CAFE 
Installation moderne. Brasserie 
Appartements luxueux, chauf­
fage central, plein centre, près 
Gambetta Recettes prouvées 
550 par jour. Prix 330.000 fr 
Comptant, minimum 300.000 
\gences s'abat.. Cause vente: 
Départ étranger. Ecr. Ordon­
nés. 8, rue Tastet, Bordeaux. 

MM 

COMMERCE 

Cause Fatigue 
Ancienne maison très connue 
cède auto, remorque et mar­
chandises Affaire certaine 
13500 fr. Ecr. initiales T V V. 
ouresu du Journal. 714i0d 

JEUNE MENAGE 
présentant bien, très 
çant. désire s'entendre avec 
Brasserie pour lancer Café 
genre nouveau, région latte, 
ou Mouscron et afenln. Ecr. 
lnlt. T.R.R. Journal. 71407d 

Proximité Roubalx 

CAFE LIBRE 
230 Hectos 

10.000 ristournes 
Installation coquette. 

Rue passante 
Pria 45 **0. avec 15*00 rompt. 

AGNUS PERE 
31. rue Faldnerbe. 31, LILLE 

B52«3d 
Fabrtnue Eavix gazeuse» 

Limonade*. Eaux de Belzt 
et Minérales. Bières 

Fabrique Spécialisée 
Marqué déposée. 80.000 frsncs 
bénéfice prouvé, tenu depuis 
13 ans, cède après fortune. 
Prix 125.000 fr. comptant. — 
Jules CERISIER. Quesniv-sur-
Deale. »5250d 

CAFE-TABACS 
Epicerie. Bal, 300 par Jour. 
André, 25. rue V.-Huao.. Croix 

»S2««V1 

Quand vous re­
prenez an commerce 
votre intérêt vous 
commande de don­
ner à vos avis la 
plus large publicité. 

I IMMEUBLES I 
A VENDRE 

provient, d'abord, 
d'une bonne santé. 

. Vous connaissez tous, autour d» 
vous, un bon vivant dont vous parlez 
•n cas termes : « Ah! lui, il ne s'en 
fait pasl Rien ne l'émeut ». Ce qui 
n'est pas toujours juste car, sous un 
aspect )ovial, on est parfaitement 
capable de prendra tout au sérieux. 
Mais il est évident qu'une bonne santé 
permet de montrer moins de nervosité 
et de réagir posément. La santé, étant 
la première condition du bonheur, ne 
doit pas être négligée. 

Pour éviter tous les maux oui at­
tristent l'existence, tels que : rhuma­
tismes, migraines, maux d'estomac, 
congestion du foie, néphrites, mala­
dies des voies urinaires, affections 
cutanées, obésité, artériosclérose, 
prenez chaque soir une cuillerée 
d'Urodonal dans un peu d'eau. 

UtN«e(20do^s)10frMO H R O D O N i 
Pour nos curai réfulières. il tst »/..• .—.««.«-ix ' lavantafaul 
é, aroWr. k pond flacon (40 4~n) 16 fr . 

m k Mpu flocon (m «w>; ai fr. 
r— B O N à nous retourner, — 

pour recevoir, i ro t f» et franc». 
rauvrag* du Docteur J -G. Gutjjwo» : 
" Ce «sf'N fout —votr pour s* Me» 

Yte* f a i m " eu Éstfee* ChaésJm. 2. ru* «V V*J*wb*ru»»s, Paris. I 

e«f /« parfait éliminateur de 
tout !*• déchet» et poison* qui 
occasionnent le» maladie». Il 
décongettionne le» organe», 
fluidifie le tan g et répare 
future vitale. 

La centensne* des fisc on» vient d'être c b n s i . 
«ér**>lem*nt a u g m e n t é * ; les prix n 'ont subi 

i gratuits. 

Etude de 
M- Jacques Boyer-chammard 

Avoué à Lille 
28. rue du Pont-Neuf. 

LICITATION DURIEZ 

Commune 
de Mons-en-Barœul 

UNE MAISON 
. USAGE D'HABITATION 

Article Deuxième 
Rue du Quesnelet, n" 7 

UNE MAISON 
i USAGE D'HABITATION' 

A VENDRE L'Adjudication aura lieu .e 
Mercredi 3 Juillet 1935, à 
13 heures 15. à l'audience dés 
criées du Tribunal Civil dé 
Lille, au Palais de Justice de 
ladite ville. 

(Les enchères ne seront reçues 
que par ministère d'avoués). 

MISE A PRIX : 
Outre les cturgès. clauses 

et conditions reprises au ca­
hier des charges dressé par 
M* Jacques Bover Chammard, 
avoué, et par lui déposé au 
Greffe du Tribunal civil de 
Lille, où on peut en prendre 
connaissance, les enchères se­
ront ouvertes sur les mises a 
prix de : 
Article Premier 3* M* rr. 
Article Deuxième . 35.HO* fr. 

S'adresser pour tous rensei­
gnements : 

1" Au Greffe du Tribunal 
Civil de Lille, au Palais dé 
Justice de lsdlte ville, où se 
trouve déposé le cahier ^des 
chsrges; 

2» A Me Jarque» Boyer 
Chammard, Avoué poursul-
vsnt la vente, demeurant à 
Lille. 2». rue du Pont-Neuf, 
(snale du Qusl de la Basse-
DeQlel: 

3" A M« Edousrd Msrtln, 
Docteur en Droit. Notslre. de­
meurant à Lille. 11. rue .•ae-
auemars-Oléléé. *S283d 

i Etude de Me Paul FONTAINE. 
Docteur en Droit, notaire S 

Roubalx. rue Sarrau, 25. 

ADJUDICATION 
PUBLIQUF 

Le Mardi » Juillet 1S35. a 
14 heures, en l'étude d'une 

BELLE MAISON 
d'habitation avec garage et 
Jardin, sise à Croix, avenue 
Gustave-Delory, n° 29 et 
613 ma 05 dm2, de fonds et 
terrain en dépendant, H de 
l'avenue comprise. 

ET D'UNE 

Parcelle de Terrain 
attenante à la maison cl-des-
sus. d'une contenance de 
351 m2 68 dm2. moitié de 
l'avenue comprise et aytnt 
un front de 7 m. 97. 

Lesdlts biens libres d'occu­
pation. 

Pour visiter et pour rensei­
gnements, s'adresser à Maître 
FONTAINE. 95265 

Etude de Me LAOASSE. no­
taire à Salni-Richaumont 
(Aisne). Téléphona 3. 

A Vendre de suite 
dans le canton de Sains-Ri-
chaumont 

Ferme de 170 hect. 
dont 20 de Pâture*. Construc­
tions d'après guerre. 

Le tout à vendre pour pla­
cement l'ensemble étant loué. 

S'adresser poxtr tous rensei­
gnement* et traiter à Maître 
LAOASSE 95261J 

A vendre rentre village, ré­
gion d'Aumale (S.-Inf) . belle 
et bonne Ferme Herbagere. 
Maisons maître et fermier. 
Bons bâtiments. 10 Ha. herba­
ges l r t qualité. Tout loué, 
pied à terre poaalble. Ferran-
dler, " rue ' 'onrhet. Parla. 

MM 

Etude 
de Ma «tienne FONTAINE. 

Docteur en Droit. Notaire à 
Lille, rue Basse, n* 44. 

Vilié de Tourcoing 
\ dans le centre 

Maison Bourgeoise 
avec grand Jardin 

Libre d'occupation 

A VENDRE 
à l'amiable 

B'adr. audit M' PONTAn»E 
0528* 

VENTE 
lllet 1935, H 

.. _ J Juatice de I_ 

VASTE USINE 
à Balrit-Charle*. COMMUNE 
IfERAONT, sur route Parl»-
Dleppe, avec chute d'eau, tur­
bines, machine* * vapeur 
350 CV , 2 chaudière*. 

MISE A PRIX : M*.*** fr. 
S'adresser : AMAND avoué; 

ANDRt a*T*e et OARREAU 
notaire * Beauvals. et pour 
visiter, sur place à aff. 7CRR-
KOVE. SS250d 

BELLE MAISON 
à vendre libre, tout confort. 
Jardin. A disses Joumal. UT0M 

GRANDE MAISON 
à vendre, en cour avec grand 
Jardin, bas prix. S'ad. 38, rue 
de Condé C D'Halluln. 2. Rx. 

15718d 
RUE PELLART 

A VENDRE OU A LOUER 
4 pièces rez de chaussée, Jar­
din. 4 chambres. 360 fr. par 
mou. 8'adr. DEBEUNNE. 5», 
rue E.-Moresu. Rx. *52Md 

SUPERBE VILLA 
A rendre libre, tout confort, 
située su Sart. 50 m. Grand 
Bd. toujours bien louée 7*00 I. 
coûté 190 000 k prendre de 
suite 110.000 fr. Pour visiter 
s'adr. 101 rue d i Moulin. Tg 
ou 84 rue Daubenton. Rx TSd 

A vtndr i beau Ttrrain 
A construire pour 2 maison* 
11- x 40. chaussée de Dottt-
enles. 10 min de la Oarè Her-
sesux. et une petite maison 
avec Jardin, valeur 30.000 fr. 
belqes S'sdr. 22, rue ds Besu-
Ueu. Wattrelos. 15712 

A vendre Nord 
Région AVESNES 

Belle Chsase fslssn et la­
pin 100 hectares bois, 
taillis et futaie. Possibi­
lité d'ajouter 10 hectares 
d'herbages et une ferme de 
15 hèctsres. Ruisseau tra­
versant l'ensemble, très 
bonne clôture. Maison de 
gardien confortable. S'ad. 
M DESMOULINS à Dean-
vllle (Calvadosl. 3432Sd 

Grande Villa Moderne 

A VENDRE 
Beau café avec a*lle pour bais 
et festivités, attué à Ruven 
ru pied du Mont de l'Endu* 
Ecr. Raym Maaaens. rue de a 
Oare, RUYEN ( Bel g ). 850»7 

BELLE FERME 
38 hectares, dont 15 superbe-
mont plantés, 13 labours. Très 
bonne région Normande. Prix 
330 000 Hue et M al le t 1. rue 
Ecuyére, CAEN. -34320(1 

CARRELAGES 
avec ou aana pose Prix de 
gros. • MARTINAGE, 45. rue 
du Chène-Houpllne T»- 24584 

MOUSCRON 
Possédant beaux terrains prés 
de la Gare. Je puis b»tlr mal 
sons à de« prix réellemen: 
avantagent fonsi ' te i -mol . 

GEERAERT 
Kntreprlee générale de bâti­
ments, rue dit Bornovllle 20 
(Téléphone 7*2) 33512 

iaa 
Petites Annonces 

POUR LE 

Journal de Roabaix 
peuvent être remises dans les 
malsons cl-dessous désignées : 
Ces mêmes maisons reçoivent 
chaque Jour les adresses des 
annonces parues avec ls men­
tion : c Prendre adresse su 
buresu du Journal ». 
ROUBAIX: Librairie Dommar-

tin. 218. r. dé Lille (Octroi) 
M. Juste Oelerue. 038 rue de 

Lannoy (Justice). 
CROIX : Librairie Oewas. le 

rue Jean-Jauré». 
LEERS-FRANCE : M «orv. 13. 

rue Marceau. 
ASCI* ( h sornette. librairie-

Journaux. 
WASttUF.HAL . Librairie Fil-

paux, rue Ferrer. 
WATTRELOS : M— Pierre 

Lepoutre, 36 ru» Veuban 
(Vieille-Place). 

L Y S - L E Z - L A N N O V . uanaels 
24. rue de Lannoy. 

lOURt'OING : V Oonterluin 
gne 340 rue d* la Omis 
Roug» 

Isvasxsr 315 Dis. rue du Blanc 
Seau • 

viOLVAUX : Brevet, sa. ru» 
d'Alsace-Lorraine. 

LIN8ELLES : T. OlUles. li­
brairie 

VENTES 
DIVERSES 

Le JEUDI 4 JUILLET .«35, 
d»n» une salle de la Bourse 
de MULHOUSE (Haut-Rhin) : 

Vente Publique 
d'environ 

125.000 kilos 
Laines suints toisons 
production «'Alsace-Lorraine 

et Moselle 
Catalogue à la dl«po»ltlon 

de M3X. les Intéressé*. 
Oeorge* OONTARD. 

Courtier sasermenté inscrit 
MBS 

A LOUER JOLIE MAISON 
de campagne avec garage, po­
tager. Jardin d'agrément, à 
10 kms de Rx. 7 pièces en bas 
Prix modéré. S'ad. M. Guides. 
39. Hameau d'Eataflers. TEM-
PLEUVE (Belgique). 1571 ld 

Pension. 20 fr. 
Chambra» cuisine bourgeoise. 

| confortable». Eau courants, 
i téléphone. Jardin. «7. ru* d* 
i Douai, à LILLE. W143 

IMMEUBLES 
A LOUER 

Votrt paacwtc « Cbam 
bre i Loger » T * U attirera 
moins de demandes en • • 
mois, qu'une petite annonce 
dans le c Journal de Ron-
baix » en • • jour. 

Bel A ment 

HERSEAUX 
CHAUSSEE DE DOTTIGNIES 
(à 3*0 m. de la frontière et 

du tramway de Rx-Tg) 
Jolie Villa, tree agréable. Con­
fort, garage. Jardin planté. 
Libre. Bail, 000 fr. français 
par mois. S'adr DEBEUNNE 
59. r. E-Moreau. Rx 95284d 

MAÇON 
cherche tous travaux, travail 
soigné, bas prix. Ecrire lnlt. 
T.X. au Journal. 15701d 

BELLE MAISON 
à louer, 112, rue Irurr**. Rou­
balx. 3 chambrée, sali* de 
bains, lingerie, garag*. buan­
derie, eau. gaz. électricité, 
chauffage central, Jardin. — 
S 000 franc*. 8adresser : 3* ni* 
Pauvrée. Roubalx 1MS« 

Maison Ouvrière 
avec grand jardin, « plies 
située pré* ancien Château 
Valasler. à louer 30* fr. par 
mois. S'adr. A. De* 
de la Oare. 51 bu. 

A LOUER 125 FR. 
par mots b-1 atelier bien 
éclairé «2. rue Lalande. Rx 
Gentille maison même adresse 

1571*d 
2 GRANDES PIECES 

à louer avec débarras. Très 
aérées: 1 chambre garnie, prix 
très consciencieux. 48, r. Jesn-
Jaurea. WATTRELOS lST2td 

Belle Maison à louer 
pré» rue de Lille. 5 pièce» res 
de chaussée 2 cuisines carre­
lée» Pa» de frais à faire. Prix 
modéré. S'adr. 2. rue Déré-
gnaueourt. Roubalx 15715d 

59 

PRES RUE CUVIER 
FRESNOV Libre Salon, aalle 
a manger, véranda, cuisine. 
3 chambre». 250 fr. repria» 
Mectrlclté S'adr DEBEUNNE. 

Mores u Rx 932SSd 

Maisons ds Cemmtrtt 
Plusieurs maisons de commer­
ce, situées en plein centre ae 
Roubalx. à louer. S'adresser : 
21. Grande-Rue. à Roubalx. 

APPARTEMENTS 
3 pièces, eau. gaa. électricité, 
w -c . à louer. 131, ru* é* la 
Oare. Roubalx. 3'adia—r: «0. 
rue de la Oare. Csete. t:340 

« ABRI ROUBAISIEM » 
La pension d* 

Jeune* nlla*. e L'ABRI ROU-
BAISIEN », 2. ru» de la Sa­
ge***, a Roubalx. aw reçoit pa* 
seulement de» |i« ississnalm, 
mai» aussi Ue* sa-terna» : Pro­
fesseurs rt»ms». *uipli>»v>»» de 
Poste* d* commère*, de ma­
gasin, etc. Dînera a midi «4 
demi. La cuisine est «oagné*. 
abondant» et varié». » a*» prix 
excessivement modéré* Le* 
Jeune* fin» peuvent loulr 
d'une eau» d» lecture, d'un 
piano et d'un Jardin. MMT 

Allo!flllo...;!Îi!',î 

HEM - A VENDRE 
Maison l'bre, gaz, électricité, 
tardln 1200 m. planté, clô­
turé. Possibilité garage. Pren­
dre adresse au Journal. 15*532d 

JOLIE FERME 
de 43 Ha dont 10 herbages, 
premier fond, belle malaon de 
maître*, avec 250.000 comp­
tant. Hua et Malle», 1, ru* 
EcuvéT», OaJsrt. 3^350 

»e) 

BELLE MAISON 
superbe situation, face Para 
publie. Confort moderne. S'ad. 
notaire Parant, à TOURNAI. 

m.2 GRANDE 

TOUTE COMMANDE 
PASSEE 

par LETTRE 
ou par TELEPHONE 

EST LIVREE LE JOUR MEME Place de la Gare, L I L L E 

à Ê L I ^ F H O N E Z v o s c o m m a n d e s o u ËCRIVEZ-NOIJS 
Envoyez-nous toutes vos ORDONNANCES sociales ou autres 

V o u s aurez des P R O D U I T S D E 1 " CHODL — Vous aères VITE SERVI A DOMICILE 
Vous réaliserez de G R O S S E S ÉCONOMIES. 

Service spécial JOURNALIER de livraison pour Roubaix. Tourcoing, Croix, Waaquahal, Fiers, 
Hem, Lannoy, Toufflers, Wattrelos , Roocq, Boadues, Mouvaux, Marcq, La Madeleine 

PRIX les PLUS BAS dea Grandas Pharmaciaa Commercial*, de Parla 

NOTRE SERVICE PRIMES ™* "?"' *c™ «JïïLKxi gentils sablier», couteaux «e tavkga, 

NOUS DONNONS EGALEMENT EN PRIME 
UN JOLI SERVICE DE T*\BLE COMPLET 

e n majo l ique jaune , PIECE PAR PIÈCE, auivant l ' importance d e l'achat 

�sse.ll�
file:///gences

